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mensos ressources, nous allons citer les paroles Imposantes du

Kouverneur-Kénéral, témoin «lésintéressé, (loi\t la voix ne

portera point Iti doute et le soupron dans les esprits.

««Cette région importante,» dit lord Elginau ducdeNew-Castle,

dans sa dépêche du 5 novembre t853, «emprunte son nom au

grand fleuve ([ui la traverse dans toute son étendue, et <pii, bien

«pie tributaii'e du Saint-Laurent, est l'une des rivières les plus

considéi-abler^ <fui coulent, sans interruption, de leur source h

leur embouchure, dans les domaines de Sa Majesté. L'Outuouais

reçoit les eaux d'une vallée de 80,000 milles superfici is et de

rivières dont <(uel<iues-unes sont fuissi grandes (pie les princi-

pides rivières de la Grande-Bretagne. (]es rivières ouvrent à

l'entreprise du marchand de bois les forêts |)resiiue inépuisables

<le pin qui couvrent ce vaste pays et leur sert de routes pour

porter leur produit au marché. Les particuliers dépensent

chaque année des sommes considérables à l'amélioration de ces

rivières. Le parlement, dans sa dernière session, a voté

£50^000 pour rendre navigable la partie supérieure de l'Ou-

taouais et construire un canal en un lieu do la . 'vière embar-

rassée par des rapides

«On croit que la vallée de l'Outaouais, outre son bois et ses

pouvoirs d'eau, est riche en minéraux dont probablement Ton

pourra tirer partie plus tard. Il est aussi digne do remarque

que la route de l'Outaouais, du Mataouais, du lac Nipissing, et

de la rivière Française, est celle par laquelle les Européens

pénétrèrent d'abord dans les régions de l'Ouest. Champlain

«n 1615, se rendit, par cette route, jusqu'au lac Nipissing et de

là jusqu'à la vaste et tranquille mer intérieure, à laquelle il

donna le nom si convenable de mer douce. Le père récollet

Le Carron porta l'évangile aux tribus huronnes parle même che-

min et y fut bientôt suivi par ces missionnaires jésuites dont la

patience et les souffrances constituent la portion véritablement

héroïque des annales historiques de l'Amérique. Cette route

est depuis assez longtemps presque abandonnée pour celle du

Saint-Laurent et des lacs. La distance, cependant, de Mont-

réal à la baie Géorgienne, qui fait immédiatement face à l'en-

trée du lac Michigan, est, par la route de l'Outaouais, d'envi-


